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- 1 -
Avec l’œil de l’artiste, Sadie Adams analysa la scène qui se trouvait devant ses yeux. La silhouette d’un homme athlétique de haute taille, aux larges épaules, se découpait sur le fond des ruines encore fumantes des bâtiments. Un rayon de soleil éclairait ses épaisses boucles brunes, laissant le reste du personnage dans l’ombre. Il se tenait de profil, les poings sur les hanches, la tête baissée comme un homme accablé.
Elle appuya sur le déclencheur de son appareil. Quelle était son histoire ? Avait-il été un employé de ces ateliers de filature délabrés ? Était-il seulement venu offrir son assistance ? Quelques individus approchaient, et il leva la tête, révélant son visage aux traits énergiques.
J’aurais dû m’en douter.
Ces larges épaules, ces vêtements parfaitement ajustés sur ce corps puissant — il s’agissait de l’homme le plus impressionnant qu’elle ait jamais connu. L’amant le plus incroyable. Lorsqu’elle avait été obligée de le quitter, elle avait cru en mourir.
Zachary Gatlin était la raison de son retour à Black Hills, en Caroline du Sud, mais il ne devrait jamais l’apprendre.
Elle prit encore quelques photos, tournant discrètement son objectif tandis qu’il parlait avec les hommes qui faisaient cercle autour de lui, en prenant soin de toujours garder Zachary dans sa ligne de mire. Cinq ans plus tôt, il se fondait dans cette foule. Un ouvrier comme les autres. Aujourd’hui, il occupait visiblement un poste de responsabilité : il distribuait ses ordres autour de lui avec des gestes pleins d’autorité, d’une voix ferme qui parvenait jusqu’à elle, même si elle ne distinguait pas chaque mot.
Avait-il gravi les échelons dans cette entreprise jusqu’à un poste de direction ? Cela changerait-il sa façon de la traiter ? Sa façon de la voir ?
S’avançant le long du parking, elle essaya de s’approcher des bâtiments en ruines. Son appareil, d’une extrême sophistication, était équipé d’un zoom fabuleux qu’elle avait hâte d’essayer. Cet équipement haut de gamme était bien au-dessus de ses moyens — mais pas de ceux de son employeur. Et celui-ci n’avait reculé devant aucune dépense pour lui permettre de rapporter l’information dont il avait besoin. Elle aurait dû se sentir coupable d’avoir accepté cet appareil. Mais, dans sa situation actuelle, c’était une chose — la seule — qu’elle ne regrettait pas.
Si Zachary apprenait la vérité, il lui ferait regretter amèrement d’être revenue au pays. Il n’y aurait pas de cris, pas de menaces. Il n’en aurait pas besoin. Son regard sombre rivé sur elle et l’expression glacée de son visage suffiraient à lui faire passer le message. Oui, c’est ainsi que réagirait le Zachary qu’elle avait connu. Ou qu’elle avait pensé connaître.
Serait-il le même aujourd’hui ?
Tournant son regard vers les décombres, elle se concentra sur les éléments qu’elle pouvait contrôler. Angle, éclairage, profondeur de champ. Sa situation ne lui avait pas permis de continuer la photographie au niveau professionnel, bien que quelques-unes de ses photos aient été publiées grâce à une amie. Mais, si sa vie avait été différente, si elle avait comporté moins d’obligations, elle aurait peut-être pu réaliser ses rêves, au lieu de rester éveillée la nuit à se demander comment toute sa famille allait survivre.
Concentrée sur sa prise de vues, elle avait presque oublié le monde qui l’entourait, lorsqu’une voix masculine la fit sursauter :
— Mademoiselle ?
Son cœur manqua un battement. Zach l’avait-il enfin reconnue ? Mais, quand elle pivota sur ses talons, ce fut un agent de sécurité inconnu qu’elle trouva devant elle.
— Oui ?
— Voulez-vous me suivre, s’il vous plaît ?
C’était une question, mais le geste ferme qui l’accompagnait ne laissait aucune place à la discussion.
Au bout d’une dizaine de pas, elle ne douta plus de leur destination. Dans une tentative désespérée de retarder l’inévitable, elle s’immobilisa.
— Excusez-moi, mais pourriez-vous m’expliquer ce qui s’est passé ici ?
Peut-être berné par son air innocent, l’homme s’arrêta à son tour et lui lança un regard curieux.
— Vous n’êtes pas de la région, n’est-ce pas ?
— Non, convint-elle, mais je suis déjà venue ici en visite, il y a quelques années, et j’avais très envie de revoir ce lieu. Évidemment, je ne m’attendais pas à retrouver la petite ville tranquille de mon souvenir dans un tel état d’ébullition.
C’était la vérité. Sadie avait été étonnée que l’unique hôtel de la région soit complet, mais elle avait réussi à obtenir la dernière chambre disponible dans une pension de famille. Sa surprise avait encore grandi quand elle avait constaté que Black Hills était prise d’assaut par des pompiers, ainsi que par des équipes de construction. Le parking où elle se trouvait était à moitié plein. Une bonne partie de ces hommes étaient là aujourd’hui.
— J’avais deviné à votre accent que vous n’étiez pas du coin, expliqua l’agent de sécurité en souriant.
Inutile de le nier. Quels que soient ses efforts pour l’atténuer, son accent texan colorait chacun de ses mots.
— En fait, poursuivit l’homme, une bombe a explosé dans le bâtiment des bureaux, de ce côté-ci des ateliers.
Sadie avait déjà entendu cette information en ville, mais elle se crut obligée de prendre un air étonné.
— Vraiment ? Qui songerait à faire une chose pareille ? Si je me souviens bien, cette entreprise est la principale source d’emplois de la région.
— En effet, fit l’homme en hochant la tête d’un air grave. Il paraît qu’un suspect a été arrêté, mais on n’a aucun nom pour l’instant. J’ignore pourquoi quelqu’un chercherait à détruire la filature, mais après tous les problèmes que nous avons eus par ici, depuis l’année dernière…
— Steve ? gronda Zach, à quelques mètres d’eux.
— Ho ! ho ! fit l’agent de sécurité, baissant la voix. Nous ferions mieux de nous remettre en chemin.
Sadie avait l’impression de marcher vers l’échafaud, mais continua pourtant d’avancer. Après tout, si elle était ici, c’était justement pour établir le contact avec Zach. Elle avait besoin de passer autant de temps que possible avec lui — et elle espérait que leur précédente aventure d’une nuit serait un bon point en sa faveur. Et qu’il saurait oublier la façon dont elle avait disparu ensuite…
Le groupe d’ouvriers qui entouraient encore Zach s’écarta à son approche. Elle s’attendait à ce qu’ils se dispersent, maintenant qu’une autre affaire réclamait l’attention du patron, mais aucun d’eux ne fit mine de vouloir partir.
Elle ne mesurait qu’un mètre cinquante-deux, et sa petite taille lui avait empoisonné l’existence bien des fois. Le fait de se retrouver encerclée par des individus de presque deux mètres ne faisait rien pour la mettre à l’aise.
Elle avait l’impression d’être David approchant Goliath contre sa volonté. Sauf qu’elle ne pouvait pas même se rassurer en se disant que la vertu et la justice étaient de son côté.
Elle n’eut qu’un bref instant pour examiner Zach de plus près. Ses épais cheveux noirs étaient un peu plus longs que la dernière fois qu’elle l’avait vu. Malgré elle, en se remémorant cette lointaine nuit, elle ressentit un ardent besoin de glisser à nouveau ses doigts dans ces boucles soyeuses. Ou de caresser son beau visage jusqu’à en effacer cette expression tendue.
Ses souvenirs érotiques se heurtèrent à un visage de granit. Aucune lueur particulière ne brilla dans son regard quand il l’aperçut, alors qu’elle-même se rappelait chaque détail de ce corps gigantesque qui se dressait devant elle. Aucun sourire de bienvenue n’étira ses lèvres sensuelles.
— Que faites-vous ici ?
— Je prenais seulement quelques photos, expliqua-t-elle d’un ton serein, exhibant son appareil.
— Sur une propriété privée, gronda-t-il, continuant à la fusiller du regard.
— Ceci était bien le site d’une entreprise, non ? observa-t-elle d’un ton embarrassé, sentant les regards de tous ces hommes fixés sur elle. Je ne vois aucun écriteau qui précise qu’il est interdit d’y entrer.
— C’est parce qu’ils ont tous été soufflés par la bombe.
Vraiment ? Elle avait envie de le défier, pour découvrir s’il jouait simplement la comédie ou s’il était sérieux. Essayait-il de la punir de sa désertion ? Ou ne l’avait-il réellement pas reconnue ? L’avait-il oubliée aussi facilement ? Cette idée lui donnait la nausée.
— Désolée, répondit-elle simplement. Je n’y avais pas réfléchi.
Zach continuait à la dévisager. Qu’allait-il faire ensuite ? Elle avait le pressentiment que tout ceci n’allait pas se terminer par une petite conversation amicale. Elle sentit ses joues s’empourprer et, maudissant sa complexion pâle qui laissait si facilement transparaître ses émotions, elle releva fièrement le menton pour compenser son sentiment d’insignifiance. Il ne se souvenait pas d’elle… Et alors ? Elle trouverait tout de même le moyen d’obtenir ce dont elle avait besoin.
Mais, en dépit de tous ses efforts, il lui était devenu impossible de continuer à le regarder en face.
— Comme vous pouvez le constater, l’incendie n’est pas encore totalement maîtrisé, et la zone est dangereuse. Sans compter que les investigations sont toujours en cours.
— Je ne me suis jamais approchée du feu, rappela-t-elle d’un ton sarcastique. Je me trouvais sur le parking avec une foule d’autres gens.
Les individus qui l’entouraient échangèrent des regards incertains, comme si son sursaut de courage les avait déstabilisés. Mais Zach ne recula pas d’un millimètre.
— Puis-je voir votre carte de presse ?
— Quoi ?
— Votre carte de presse, répéta-t-il, articulant les mots avec soin. Avez-vous la permission de photographier ce sinistre ?
— Non, reconnut-elle, maîtrisant difficilement sa frustration devant cet étalage de domination masculine.
— Steve, raccompagne cette dame jusqu’à son véhicule.
Sadie sursauta. Allait-on vraiment l’expulser de la propriété ?
Elle riva à nouveau son regard au sien, alors qu’il s’approchait encore — suffisamment près pour que cette merveilleuse fragrance masculine qui lui avait tant manqué lui parvienne, portée par le vent frais d’octobre. Et les doigts de Zach — les mêmes doigts qui avaient exploré tout son corps durant cette nuit déjà lointaine — relevèrent son menton pour l’obliger à le regarder en face, malgré leur différence de taille. Son cœur se mit à battre à grands coups dans sa poitrine, sans qu’elle sache vraiment si c’était d’excitation ou de crainte.
— Je te suggère de ne plus approcher des lieux, où tu n’es pas la bienvenue.
Déjà, l’agent de sécurité l’escortait jusqu’à sa voiture, mais Sadie en était persuadée, à présent : Zach ne l’avait pas oubliée…
*  *  *
Debout derrière sa table de travail, Zach Gatlin fixait le grand écran de son ordinateur d’un regard absent. D’où arrivait-elle ? Et avait-il vraiment envie de le savoir ?
Malheureusement, la réponse était oui.
Malgré tous ses efforts pour oublier la beauté rousse qui avait partagé son lit cinq ans auparavant, le souvenir de leurs étreintes passionnées revenait trop souvent le hanter. Tout comme le souvenir de l’amour que la jeune femme portait aux couchers de soleil, aux gens et à la nature. Son regard artistique lui avait appris à voir un monde plus doux, un monde que lui-même avait oublié dans le tumulte de la guerre.
Puis, sans le moindre avertissement, elle avait disparu. Il avait fait de son mieux pour se consoler avec l’idée qu’elle ne serait pas restée longtemps, de toute façon. Quelle importance si elle n’avait pas jugé utile de lui dire adieu ? C’était probablement mieux ainsi, car ses nouvelles responsabilités nécessitaient toute son énergie.
Refoulant ces souvenirs, Zach s’efforça de se concentrer sur le présent. La question était de savoir s’il devait ou non ouvrir une enquête sur elle. Il lui serait facile de vérifier ses antécédents, surtout aujourd’hui qu’il était à la tête de sa propre firme de sécurité. Il avait tous les outils nécessaires à sa disposition. Il pourrait apprendre tout ce qu’il avait besoin de savoir en quelques minutes, et connaître le moindre détail de sa vie en quelques jours.
Mais était-ce une attitude correcte ?
Il aurait peut-être dû se poser cette question-là avant de la faire expulser du site de la filature, la veille. Il avait laissé ses émotions prendre le pas sur sa raison lorsqu’il l’avait vue là, si près de lui mais apparemment inconsciente de sa présence. Il regrettait de n’avoir pas su mieux se contrôler, mais ce qui était fait était fait. On ne pouvait pas revenir en arrière.
Sa propre vie lui avait appris combien c’était vrai.
Se détournant de l’ordinateur, il décida d’affronter le problème personnellement au lieu de se cacher derrière des techniques d’espionnage. La sécurité constituait son gagne-pain, mais cela ne devait pas forcément être toute sa vie.
Trente minutes plus tard, il se demandait déjà s’il n’aurait pas mieux fait d’opter pour la solution de facilité. Il avait été aisé de découvrir où Sadie avait posé ses bagages — après tout, c’était une petite ville. Mais la propriétaire inquisitrice de la pension de famille représentait un obstacle inattendu.
— Gladys, je sais qu’elle est ici. J’ai seulement besoin de savoir dans quelle chambre.
— S’attend-elle à votre visite ?
— Probablement.
Cela, au moins, était vrai. Si Sadie ne l’avait pas totalement oublié, elle devait au moins se rappeler qu’il était un homme d’action.
— Ah ? fit Gladys d’un air dubitatif. Et pour quelle raison le tout nouveau héros de Black Hills souhaiterait-il rendre visite à une étrange jeune femme tout juste arrivée en ville ?
— Gladys, je n’ai pas toujours vécu ici, répondit-il en soupirant.
— Alors, vous l’avez rencontrée ailleurs ?
Était-ce une lueur d’excitation qui brillait dans ses yeux ? songea-t-il tristement. Sa vie, jusque-là si terne, venait apparemment de devenir un riche terreau pour tous les commérages.
Il avait fait la connaissance de Sadie ici même, à Black Hills, mais il avait l’impression que c’était ailleurs, dans un autre temps et un autre lieu.
— Le numéro de sa chambre ? insista-t-il.
— Chambre 3, l’informa Gladys, comprenant sans doute à son air buté qu’elle ne tirerait plus rien de lui.
Il monta les escaliers, le dos bien droit, refusant de tourner la tête pour vérifier si elle observait sa progression. Il hésita avant de frapper, mais heureusement il n’y avait personne pour le voir.
La porte s’ouvrit, et Sadie apparut devant lui. Elle était exactement telle que dans son souvenir. Une peau d’ivoire, une crinière de cheveux auburn et de grands yeux verts pleins d’une innocence apparente. Un piège dans lequel il ne tomberait plus cette fois-ci.
— Zachary ?
Il franchit le seuil d’un pas assuré. La suite était plus spacieuse que la minuscule chambre d’hôtel qu’elle occupait lors de sa dernière visite en ville. C’était un espace ouvert et clair, où l’on sentait distinctement une touche féminine. Il détourna précipitamment les yeux du lit dans une alcôve, pour se tourner vers l’ordinateur portable dans le coin salon doté d’une cheminée. Il s’y dirigea à pas prudents.
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Blottie entre les bras puissants de Zachary Gatlin,
Sadie est dévorée par la culpabilité. Alors qu’elle
aurail d se cantonner a sa mission — rassembler
les preuves qui empécheront Zach d’hériter d’une
immense fortune -, voila qu’elle se retrouve dans une
situation inéluctable. Non seulement elle a bafoué tous
ses principes en usant de son pouvoir de séduction
pour manipuler un homme, mais elle est également
tombée amoureuse de lui au premier regard...

ALLISON LEIGH
La fausse fiancée

Afin de rayer Caleb de sa mémoire une bonne fois
pour toutes, Kelly prend une décision radicale : elle
passera une nuit avec lui et assouvira ce fantasme
d’adolescente qui la poursuit toujours a vingt-neuf
ans. Pourtant, lorsque ledit fantasme se transforme
en grossesse surprise, elle est totalement désemparée.
Si Caleb apprend la nouvelle, il restera avec elle par
devoir, et non par amour. Une situation intenable
qu'elle veut a tout prix éviter. La seule solution,
désormais, est donc de prétendre qu’elle est déja
fiancée a un autre...
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